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prisant et d'irritant pour les porsonnse tour ou par uue association, outre le*

qui gagnent lour vie en accomplissant mains desquels ces devoues travailleurs
fidblement et consciencieusemet leur tache, auraient abdiquo ieur independance.
quelle qu'elle soit. Nous nous permcttons done de rbpondre

Si vraiment tout salaire devait exclurc a notre seconde question: la garde-malade
le devouement, cette deruiere qualite serait pent et doit etre payee direetement par
I'apanage exclusif des privileges qui ont les personncs qui l'emploicnt et, en rcce-
eu l'hcur de naitre dans l'aisanee; et, le vant ce salaire, eile ne peril rien, ni de

devouement de la sentinelle qui meurt a sa dignity, ui de sa capacite cle devouement.

son poste, du pasteur qui assistc un mou- Ceei est loin do vouloir dire que toutes
rant, du medecin qui soigne des pestifbius, les gardes-malades doivent etre retribuees
de la petite couturiere qui, tard ii la veillee, pour tout le travail et pour tons les tra-
termine un costume, do la servante qui vaux qu'elles aeeomplisscnt. Ah 11011, eertes
s'oublie pour ses maitres, de la sage-fenime 11011. La gardc-malade, ii cause de sa pro-
qui sc relbve la unit pour recevoir un i fession qui la conduit chez des affligbs.

nouveau-ne, du maitrc d'ecole qui use sa doit savoir consacrer — suivant ses forces

saute avec ses Aleves iudociles, toils ces ou suivant sa fortune pcrsonnellc — tout
devouements seraient done sans valour ou partie de son temps a 1111 service non

parce que le soldat, commc le pasteur, j rdlribne; elle fera cela selon sa conscience,

comnie le medecin, eomme la couturibre, Xou* ne nions pas 11011 plus que ccrtaines

commc la servante, comnie la sage-fennne, I gardes puissent etre entrances a chercher

enmme l'instituteur, ont besoin d'argent de gros salaires et A perdre de vuc le

pour vivre, et que le salaire correspondant 1 devouement, il y a la 1111 danger ii eviter,
a leur travail leur est remis direetement, 1 connnun d'ailleurs a tons les habitants do

sans passer par un coinite, par 1111 direc- notre planetc. Ln /;n „„ Prvch«in numcr,,.

«53»-^

Fractures de la colonne vertebrale

Les vertebres ne sont autres que des

disques osseux performs et superposes,
formant le canal tnedullairc, ou canal ra-
chidien, dans leipiel est logb la moelle

epinierc. (''est a I'ensemble dc ces

disques 011 vertebres qu'on domic le 110111 de

colonne vcrtbbralo. Les vertebres 110 sont

point volumineuses. De plus, clles sont
bion cntourees par des masses charnues;
enfin clles sont tres elastiques; chacune

d'entre elles joue sur ses voisines an

moyens des articulations qui les unissent.
Dans ces conelitions, fort heurousoment

realisees, les fractures des vertebres, e'est-
a-dire de la colonne vertebrale sont rares;

elles sont en revanche exeessivemeut graves
le lecteur l'a sans doute deja devine.

Ccrtcs, il y a des fractures vcrtebrales
sans gravity speciale; mais, en general,
n'oubliez jamais que la moelle epinibre
est tout proche. LA est le danger; car il
suffit d'un lbgcr displacement, soit d'unc
vcrtbbre entibrc, soit d'un ou dc plusieurs
fragments dc vcrtbbre brisee. pour venir
faire saillie dans le canal osseux et com-

primcr, blosser ainsi la moelle.

Alors, il y a danger, et danger de raort

plus 011 moins rapide, suivant le point dc

la moelle qui se trouvera lese par l'os.

-- II est rare, a moins de violence tres



I0r>

grave, par un projectile par excraple, quo
la colonne vcrtebralo soit diroctemont
attcinte. D'ordiuairo, cette grave lesion

est la consequence d'unc chute sur la tetc,
on de la flexion forcee du tronc dans une

chute. Los acrnbates sont, plus souvent

que d'autres, victinics dc ce genre de

fracture, au cours de leurs pdrilloux excr-
cices, quand ils retombent a fa/i.r.

Lorsqu'un individu a fait une chute du

genre de Celles prticitdes, et qu'on a lieu
de craindre une fracture de la colonne,
il serait souverainenient dangercux de

manipuler le blessö et de le remuer,
encore plus cle le tatcr sans management,

pour cliereher a l'aide du doigt promene
le long de la colonne osseuse, si on sent,

en un endroit, un creux on line saillie,
un point douloureux, etc.

Le plus prudent est de couehcr le

patient, de l'etcndre, avec les plus grands

menagements, sur un lit moderemcnt dur.

Voici, d'ailleurs, ce ipii va so passer, en

supposant, bicu entendu, que la moellc soit

attcinte, comprimee, soit par un fragment
de vert&bre, soit par un epanchemcnt dc

sang, succddant a la blessure des parties
voisines. Je passe le cas oil la fracture
siegerait tres haut, au-dessus de la quatrieme
vertebre du con, pour la bonne raison

qu'en pareillc circonstance la mort est

subite, et qu'elle se produit en meine temps
que la chute ou plutöt que la fracture.

Si celle-ci sihge entrc la quatribme
vertebre du con et la premihro du dos,
c'ost-a-dire trfcs haut encore, comme toute
la partie du corps reeevant ses nerfs des

portions de la moelle situee au-dessous du

point 16se cs7 paralysed, 011 observera ce

qui suit: Le blesse respirera avec peine,
son diaphragme se contractera encore;
mais les muscles dc l'abdomen seront
paralyses, ainsi que les muscles du thorax.
I)e plus, il y aura paralysie de la vessie,
du rectum, et des membres infdrieurs. E11

pareil cas, la mort est encore tres rapide,
l'asphyxie faisant rapidement son louvre;
le malheureux blessd no tardera pas a

succomber.

Lorsque la blessure de la moellc par
1 fracture, c'ost-a-dire lorsque celle-ci siegera

plus bas, sur les vertebres dorsales par
exemple, le blesse pourra, an contraire,
vivre quelque temps parce qu'il ne sera

pas trop gene pour respirer, bien que
paralyse par ailleurs, eomme il est dit ci-
dessus, de toute la partie inferieure du

j corps. Pour qu'il 11'y ait point paralysie,
\ il faut que le trait de fracture porte tres

bas, sous la douxieme vertebre lombaire.
Dans ee cas, les nerfs destines a la partie
inferieure du corps, a l'inlerieur et A l'ex-
terienr, out leur origine mddullaire situee

'au-dessus de la blessure de la moelle; ils
continuant done ä etre, par son interm6-
diaire, en communication avec leur centre
et avee le cerveau.

Hormis ce dernier cas, et celui on il
n'y aurait nulle blessure dc la moelle, une
fracture dc la colonne vertdbrale doit

1 presque toujours comporter un pronostic
fatal, a eehdance plus ou moins breve.

II peut se faire, dans quelques cas

houreux, qu'il- y ait cu simple commotion
i de la moelle, accident passagcr, 011 simple
i compression de cette moelle, par 1111 epan-

chement de sang qui pourra se resorber.

II peut arriver mime que la moelle s'ha-
1 bitu(> ä 1111 certain degre de compression.1)

') Xous avons cu l'occasion, il y a quelques
annees, de suivre un cas pnreil. II s'agissait d'un
individu tombe d'unc echelle, et dont la partie
lombaire etait venue trapper de tout le poids du

corps sur un objet arrondi. Le blesse a etc
paralyse des membres inferieurs, de la vessie et du
rectum pendant prbs de deux ans. Les soins as-
sidus et constants d'un excellent in firmier ont
permis an sinistra d'echapper a une mort que
nous considerions comme certaine. La paralysie
a disparu, et depuis 3 ans, ce «reseape» peut do

1 nouveau circuler et vivre presque normalement.
fXote de la redaction.)



106 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Mais co sont Iii, lielas! dos tcrniinaisons
j

liourcuses, qu'on no pent que bien rare-
ment esperor et escompter; olles sont
absolument cxcoptionnellcs.

Couclie sur mi lit mdeanique, sonde

ohaque jour avec des sondes asoptiques, \

et purge jiidicieusoiiieiit (n'oublions pas

que le blosse est paialysö de sa vessic et ;

de son intestin rectum), ses eschares du

sacrum soigncusenient pansecs, lc patient
pourra resistor, saus trop sc plaindro, et |

saus trop souffrir, durant (pielquc tomps....
C'est tout ce qu'il peut esperer. Chaoun

pout coniprendrc, 011 offot, ipie la nature
de sa blossure est de cellos qui no par-
donnent pas, horniis los cas, toujours peu
nombreux, oil tine liabile intervention
ehirurgicale, pratiquee a temps et judi-
eieusoment, pourra venir faire cesser los

desordros osseux et rendro a la moelle

comprimee toute sa liberte d'aetion.

(Journal de la fianlv.)

Le bon Samaritain

M. le D' Jean Suis ecrit dans le Patriate: i

Dans cotte exquise parabole du Bon Sa- 1

maritaiu que tout le monde connalt et qui |

vivra dans le souvenir des generations j

aussi longtemps que la terre sera habi- 1

table, on lit qu'un liomine descendant do |

Jerusalem a Jericho 6tait tombe entre les :

mains des voleurs, lesquels, aprös l'avoir
depouilie, avaient fui, le laissant convert j

de plaios et a demi-mort. Saint-Luc, qui i

raconte la chose, ajoute que le Samaritain, |

qui voyageait egalemcnt, arriva pros du
malheureux. En le voyant, il fut touchc de 1

compassion. II s'approcha, banda ses plaios, \

apres y avoir versd de l'huile et du vin.

De l'huile et du vin! Depuis de lougues

annees, la presence de oes deux produits,
dans la parabole evangelique, ou mieux

sur les plaics du pauvre voyageur, m'avait

paru extraordinaire. De l'huile et du vin!
Ah! ces Samaritains, avaient-ils une
singulare fa9on de traiter les plaics! Longtemps

j'ai souri saus chercher ii appro-
fondir. Le bon Samaritain de ee sihcle au-
rait daus sa trousse im pansement antisep-
tique, du sublime, de l'acide phöniquo, que
sais-je encore. L'autre, celui du temps de

Saint-Luc, 6tait-il tout bonnement im
ignorant? Quand j'ai commence nies Stüdes

mtklicales, j'avais pour lui im souriro iro-
niquo. De l'huile et du vin! .le plaignais
autant le Samaritain que le blosse!

Aujourd'hui je suis pret a m'emerveiller!
Savez-vous ipie ces Samaritains etaient
rudement forts on matihre de pansements
II y a, ü l'heuro oü j'ecris, des chirurgions
qui pansent au vin, au vin vieux, au vin
aromatique. Je me suis servi du vin deux

fois, uno fois dans une vasto plaie dans

le dos, une autre fois dans la jambo et

avec un plein succes. Dans le cas de la

plaie 'du dos, j'ai eu la curiosite de

comparer Taction cicatrisante du vin et cello
de Tiodofornie sur la memo plaie. Je dois

a la v<5rit£ de reconnaitrc quo toute la

partic recouverte par des compresses de

vin guerit huit jours plus tot que la partie
trait^c il l'iodoforme.

Je n'ai pas essaye l'huile, mais je me

propose de le faire depuis que j'ai reou

communication des rösultats obtenus ehez

les malades de cet original praticien, mort
depuis plusieurs annöes, le docteur Gruby,
de Paris. Gruby, que tons les lettros out

contra, otait un medeein cocasse. II no

traitait pas comme tons ses confreres. Sa

therapeutique retardait ou avanoait toujours
d'un sihcle ou de deux. Or, voici ce que
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